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Rentrée scolaire 
L A S E L E C T I O N 

L ' A R G E N T 
La rentrée scolaire se 

fera cette année sous le 
signe de la lutte contre 
la réforme Haby. Cette ré­
forme, le gouvernement 
veut en effet à toute force 
la mettre en application 
malgré l'opposition d'une 
large partie de l'opinion. 

Pour répondre aux be­
soins du capitalisme en 

crise, il lui faut accroitre 
la sélection et augmenter 
ainsi le nombre de ceux 
qui, n'ayant à la sortie de 
l'école aucune ou peu de 
formation professionnelle, 
constitueront ainsi une main 
d'o*uvre plus malléable pour 
les patrons. 

Pour cela, tous les mo­
yens sont bons créer 

Après le jugement du 
tribunal de Besançon 

Les Lip : 
«on continue» 

Le tribunal de commerce de Besancon vient de 
confirmer une fois de plus que la justice, dans notre 
pays, est rendue au service exclusif des intérêts des 
patrons. Lundi , i l ordonnait la liquidation de biens 
de la société L ip qu'i l avait déjà amorcée par un pre­
mier jugement de juillet 1973. Juridiquement, la so­
ciété L ip , qui est propriétaire de la marque, des 
terrains, des bâtiments et de la majeure partie des 
machines, se retrouve donc dans la même situation 
qu'au soir du 13 juillet 1973, tout au début du 
confl it. Car, U y a 4 ans que les ouvriers de L i p ont 
commencé leur grande lutte pour dire non à tout 
licenciement. Une lutte exemplaire à bien des égards 
par l 'unité, la solidarité, l'imagination, l'audace 
qu'elle a suscitées. 

Pour le patronat et son gouvernement, i l faut donc 
à toute force étrangler les L i p pour démontrer à la 
classe ouvrière qu'elle ne peut que se résigner à son 
sort, se taire et travailler pour le plus grand profit 
des capitalistes. Mais c'est autre chose que les exploi­
tés retirent de l'enseignement des L ip . C'est l'esprit 
d'oser lutter, la force de l 'unité, la richesse de la 
solidarité ouvrière, la connaissance de tous les véri­
tables ennemis de la classe ouvrière en lutte, même 
ceux qui se cachent sous le masque d'ami, comme 
c'est le cas des tenants du Programme commun. L e 
maire PS de Besançon n'a-til pas, au cours des vacan­
ces dernières, commenté ainsi la situation des L i p : 
«La victoire de la gauche en 7 8 doit être une espé­
rance, mais pas une illusion... Soyez conscients des 
réactions de l'opinion publique lasse, qui en a «ras-
le-bol» et souhaite voir se terminer un conflit qui 
n'a que trop duré et donne à Besançon une image 
de marque ni glorieuse ni agréable. U faut absolu­
ment crever l'abcès» ! 

Dans l'usine de Patente, occupée depuis le mois de 
mai 76, tes L ip ont accueilli la décision du tribunal 
sans surprise et sans découragement, et réaffirment 
leur détermination de poursuivre la lutte et de s'op­
poser au déménagement éventuel des machines. 

des groupes de niveau diffé­
rent dans les classes pour 
séparer les élèves soi-di­
sant «lents» des élèves «ra­
pides», mieux préparés a 
l'enseignement bourgeois ; 
accentuer le contenu idéolo­
gique réactionnaire de l'en­
seignement pour ôter de 
l'explication des faits tout 
ce qui ne correspond pas 
a l'image qu'en donne ta 
bourgeoisie ; exercer des 
pressions diverses dans ce 

sens sur les professeurs, 
etc. Il est un autre aspect 
qui contribue également de 
façon importante à la sélec­
tion , c'est la sélection 
par l'argent. I l en coûte 
cher à des familles ouvrières 
pour faire faire des études 
à leurs enfants et il est 
bien difficile au gouverne­
ment de détendre le mythe 
de la gratuité de l'enseigne­
ment. Cette année, pour 
donner le change, face à la 

réforme Haby et par souci 
de démagogie pré-électorale', 
le gouvernement fait beau­
coup de bruit autour de 
deux mesures : l'augmenta­
tion rie l'allocation de ren­
trée scolaire et la gratuité 
des livres en 6e. 

E n fait, elles ne doivent 
pas faire illusion ; le prix de 
«« rentré* scolaire sera, cette 
année, d'au moins 9 % su­
périeur à celui de l'année 
dernière 

Chili 
4 A N S A P R E S 

I l y a déjà 4 ans que 
Pinochet et sa clique se 
sont emparé du pouvoir 
au Ch i l i . Quatre sombres 
années au cours desquelles 
le peuple chilien a souffert 
cruellement de la trahison 
criminelle du parti révision­
niste chi l ien. 

Sous la direction de ses 
maftivs du Kreml in , celui ci 
prétendait en effet faire du 
Chi l i un exemple universel 
de «passage pacifique au so­
cialisme». On sait ce qu'i l 
en fût. Bercés de belles-
paroles sur* la tradition dé­
mocratique de l'armée» et 
les vertus du suffrage uni­
versel, la classe ouvrière, 
les paysans pauvres, le peu­
ple chilien dans son ensem­
ble furent abandonnés les 
mains nues, face à leur 
ennemi de classe. 

Aujourd'hui encore Pi­
nochet parade à Santiago et 
prône la «démocratie auto­
ritaire » qui vise à muscler 
toute opposition à son 
régime et à ses patrons U S . 
Le taux d'inflation qui était 
de 500 % demeure très 
élevé : de l'ordre actuel­
lement de 200%. Le chômage 
officiel dépasse 127» de la 
population active. 

Mais l'héroïque peuple 
chilien ne cesse pas la lutte 
pour autant. L a classe ou-

Ouvriers et paysans continuent ta lutte. 
vriêre développe les grèves l iberté. Le fait que 4 ans 
et le sabotage économique 
et les conflits de classe se 
multiplient dans la paysan­
nerie pour imposer le droit 
a la (erre, au pain , à Ja 

après le coup d'Etat, le 
couvre-feu et l'état de siège 
soient maintenus témoigne 
clairement de l'ampleur de 
ces luttes populaires. 

Le peuple polonais est vic­
time du pillage du social-
impérialisme soviétique. 

A ce propos, on signa­
le l'existence d'un certain 
développement industriel. 
Mais qui en profite, puisque 
le niveau de vie du peuple 
a plutôt tendance à bais­
ser ? 

Cette situation est le ré­
sultat du pillage exercé par 
le social-impérialisme sur le 
pays. Ce pillage se fait de 
différentes manières. L a Po­
logne doit acheter à l ' U R S S 
du pétrole à un prix exhor-
bitant, elle doit investir en 
U R S S , participer à la cons­
truction d'oléoducs, bref au­
tant d'actions qui se font 
au nom de la division in­
ternationale du travail. 

L'agriculteur se trouve 
dans une situation peu bril­
lante et si l'élevage est déjà 
bien faible, la Pologne est 
contrainte d'en exporter les 
meilleurs morceaux vers 
l ' U R S S : il en résulte pour 
le peuple une grande diffi­
culté pour pouvoir avoir de 
la viande. Le problème du lo­
gement reste crucial et les 
maisons sont encore surpeu­
plées. 

Tout cela correspond 
bien à la description d'un 
pays capitaliste où 75 % des 
terres appartiennent à la 
propriété privée dont la ma­
jeure partie revient à l'Eglise 
'qui demeure toute puissan­
te. 

Face à cette exploita­
tion, les travailleurs de Polo­
gne réagissent comme à 
Gdansk, Gdyni tz, Sopot. 
Szczecnin en 1970 ou a Ursus 
et Radom en 1976. 

L E P E U P L E D O I T F A I R E 
F A C E A UNE D I C T A T U R E 

F A S C I S T E 

Comme tout régime capi­
taliste, le gouvernement 
révisionniste polonais doit 
faire face à la colère des 
travailleurs. Comme en té­
moignent les événements de 
Gdansk en 1970, où le gou­
vernement fit tirer sur les 
ouvriers organisant un véri­
table massacre, c'est une vé­
ritable dictature fasciste t]ui 
sévit en Pologne. L'an der­
nier, ce sont les travail­
leurs d'Ursus et de Radom 
qui decendirent dans la rue 
pour protester contre une 
série d'augmentations des 
prix qui empirait une siwa-
tion déjà catastrophique 
pour le peuple. La répres­
sion qui suivit ces manifes­
tations fut féroce : les ou­
vriers étaient pourchassés 
par plus d'un millier de 

(Suite page 2) 
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Débat Ferry-
Séguy-Maire 

On risque de discuter sur les lieux de travail du débat 
qui opposera Jacques Ferry, vice-président du CNPF à 
Maire et Séguy, leaders de la C F D T et de la C G T . Mais ce 
Ferry , qui est-il ? I l est président de la Chambre syndicale 
de la sidérurgie française, il a «influencé» le plan sidérurgi­
que de 1966 avec son orientation vers 1er minerais d'impor­
tation. 

I l ne doit pas être étranger aux licencienonts annoncés 
dans toute la sidérurgie française. Ce monsieur a fondé, au 
sein du C N P F , l ' A G R E F . appelé oie club des gros», qui 
réunit les vingt-cinq plus grands groupes industriels de Fran­
ce. Ce Jacques Ferry est aussi administrateur de la Banque 
de France, membre de la commission de rationalisation des 
choix budgétaires. Il a participé à la préparation du 6e et du 
7e plan. C'est l'illustration vivante de l'intorpénétration de 
l'Etat par le capital monopoleur. Et pourtant, Il aime à dire : 
«Je ne fais pas de polit ique». 

Face à lui, Séguy-Maire : on peut s'«ittoi\îre à une que­
relle sur le caractère compétit i f et viable de Usinor Thion 
ville sur le gâchis économique. On «oubliera» peut-être de 
parler des travailleurs déjà licenciés au cours de l'été, de 
ceux qui sont en chômage technique et dn ceux qui risquent 
de devoir aller à Fos pour continuer à travailler. 

Théâtre 

«Le Misanthrope» 
de Molière 

cette pièce tombe en môme temps que le débat: 
CNPF-dirigeants syndicaux. Cette pièce a été créée pour la 
première fois le 4 juin 1666. Molière sortait à peine de la 
bataille de Tartuffe. Tartuffe est une pièr» dénonçant le 
poids de la religion qui permettait à une couche de parasi­
tes de s'enrichir tout en maintenant un climat de peur reli­
gieuse. On comprend donc que dans cette pièce Molière cri­
tique l'hypocrisie qui règne à la cour de Louis X I V . , où 
tout est basé sur l'apparence et la flatterie. 

Dans ses pièces, Molière reflète les idées de la classe 
bourgeoise, au X V I I e siècle. A cette époque, les bourgeois 
qui détiennent les leviers économiques aspirent a renverser 
les féodaux ruinés et endettés, i ls ne voient dans la cour de 
Louis X I V qu'un monde de parasites inactifs, dont les va­
leurs sont faussées, chez qui tout est dissimulation. Ces 
gens qui mènent grand train de vie sont tous ruinés ou en­
dettés, alors que les bourgeois et 1er commerçants qui-
eux travaillent et ont le pouvoir économique n'ont aucune 
voix au chapitre. 

Sport 
A Forest Hill (USA) 

Manifestation 
antiraciste 

Le tournoi de l'open de tennis se déroule actuelle­
ment à Forest hil l . I l est question de changer de stade. 

Voi là ce qu ' a déclaré un dirigeant du «West sidestennis 
Club» , à propos du futur stade de «Flushung Meadow». 

«Flusching Meadow», situé dans le Oueen's comme 
Forest hil ls, était un quartier où vivent «95 % de nègres et 
de vandales». Ceux qui essaient d'accréditer la notion de 
sport indépendant en feront pour leurs frais . 

Les manifestations de Dimanche à Forest Hil l viennent 
ébranler un pcuolus cette idée fausse. E n effet une centaine 
de manifestants antiracistes se sont regroupés dimanche 
devant le stade de tennis de Forest Hi l l . Ils réclamaient 
la rupture des relations sportives entre les E tats Uns et 
l 'Afrique du Sud et le boycottage des Sud Africains en 

tennis. Le régime blanc d'Afrique du Sud est de plus en 
plus isolé sur l'arène internationaîè.De plus en plus les 
rencontres sportives internationales sont le reflet des luttes 
que mènent les peuples du monde corltre le sionist.ie 
et contre l'apartheid. 

I f f Ê e i 
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le monde en marche 

Pologne 

Essor des luttes populaires 
(Suite de la page I) 
militaires. Le 4 juillet suî 
vant, plus de 5 000 person­
nes étaient condamnées à 
des peines d'amendes ou de 
prison. 

CRÉATION D'UN 
COMITÉ POUR 

DÉFENDRE L E S 
O U V R I E R S 

Pour défendre tes ou­
vriers emprisonnés fut cons­
t i tué un Comité de défense 
des ouvriers. Le Parti com­
muniste de Pologne (marxis­
te-léniniste! écrit à ce pro­
pos : «En septembre 1976. 
s'est créé le Comité de dé­
fense des ouvriers, légal, 
composé de réprésentants 
du milieu intellectuel et de 
la jeunesse universitaire. Ce­
ci constitue, dans la lutte ré­
volutionnaire, contre les for­
ces contre-révolutionnaires 
un rassemblement positif... 
Le principal devoir du pro­
létariat est, tout en déve­
loppant sa propre lutte ré­
volutionnaire, d'unir dans sa 
direction toutes les forces 
de la société. L a clique de 
Gierek a été démasquée par 
le Comité de défense des ou­
vriers, par le biais de ses 
communiqués dénonçant la 
terreur sociale fasciste à 
rencontre des ouvriers pour 
leur participation à la grève 
et leur manifestation pen­
dant les événement de juin, 
est des plus justes et aide la 
classe ouvrière à mieux 
comprendre le caractère 
réactionnaire de la dictatu­
re de la clique de Gierek.» 

Co Comité de défense 
eut lui-même affaire à la 
répression. Cette année, le 7 
mai , un étudiant proche col­
laborateur du Comité fut 
trouvé mort dans des cir-
contances mystérieuses. Peu 
de temps après, des respon­
sables du Comité furent 
arrêtés. 

Actuellement, tous les 
ouvriers arrêtés suite aux 
manifestations de juin 76 
sont relâchés. Ceci constitue 
déjà une victoire pour te 
peuple et pour le Comité 
mais des membres du Comi­
té sont toujours en prison. 
Le combat pour leur libéra­
tion continue. 

jjjgg Marché noir 
ntt dans les nies 
m * , de Varsovie. 

Allemagne 
8 000 OUVRIERS MANIFESTENT 

CONTRE LE CHOMAGE 
L ' A l l e m a g n e de l ' O u e s t , q u i d o n n e t o u j o u r s l ' im­

press ion d ' u n e é c o n o m i e f o r t e ( l e t a u x d ' i n f l a t i o n 
est i n f é r i eu r a u x a u t r e s p a y s d ' E u r o p e , à savo i r 
3 , 9 p o u r 1 9 7 7 ) , n 'es t pas p o u r au tan t épargnée par 
la c r i se cap i t a l i s t e généra le . 

Le nombre des chô­
meurs s'élève officielle­
ment presque à 1 million 
le vrai chiffre devrait se si­
tuer à au moins 1.5 mil­
lion. Et en plus, il y a des 
centaines de milliers de sa­
lariés, au chômage partiel 
depuis des mois et dont les 
salaires ont diminué en 
conséquence. 

Comme dans tous les 
pays impérialistes, ce sont 
les jeunes, les immigrés et 
les fommes qui sont los 
plus touchés par le chô­
mage : 5,6 pour les fem­
mes contre 3,2 pour les 
hommes. 

Et dans cet Etat qui se 
déclare toujours «social» 
seulement deux tiers des 
chômeurs off iciellemerrt 
enregistrés touchent l'allo­
cation chômage, d'autres 
chômeurs ne reçoivent 
qu'une aide sociale qui ne 
permet pas de vivre. D'au­
tre part, le nombre de 
ceux qui se trouvent au 
chômage depuis plus d'un 
an augmente chaque an­
née, f 125 000 en 19771. 

Palestine 
Yasser Arafat, président 

de l 'OLP, vient de décla­
rer que la Résistance pales­
tinienne a décidé de rejeter 
une proposition du secré­
taire d'État américain. Cy 
rus Vance, portant sur la 
création d'un Etat pales­
tinien démilitarisé et pla­
cé sous la tutelle de trois 
Etats, non nommés par les 
Américains. Yasser Arafat 
a précisé : rNous avons 
répondu à cette proposi­
tion en disant qu'un tel 
projet ne saurait eue réali­
sé qu'après notre anéantis­
sement ; or, la Résistance 
palestinienne n'est pas une 
force négligeable, flucun 

règlement du problème pa­
lestinien ne saurait inter­
venir sans " son assenti­
ment». 

Togo 
A l'occasion de la visite 

effectuée par le président 
du Togo à Paris, l'Associa­
tion des étudiants du Togo 
rappelle la répression poli 
uque exercée contre nom­
bre de ses adhérents et pa­
triotes anti-impérialistes 
togolais. A l'occasion de 
cette visite, elle appelle 
notamment à la vigilance 
contre les menaces d'ex­
pulsion qui pèsent sur un 
certain nombre d'étudiants 
togolais, résidant en Frap-

ipr > i i i de 

Comme tout gouver­
nement réactionnaire, la 
social-démocratie au pou­
voir en R F A essaie de con­
tenir la crise, en donnant 
des milliards aux patrons 
et pour camoufler ses ca­
deaux elle donne quelques 
miettes aux salariés sous 
forme d'allégements fis­
caux, pour relancer la de­
mande, comme ils disent. 

DÉMAGOGIE D E S 
D I R E C T I O N S 
S Y N D I C A L E S 

C'est pour protester 
contre ce chômage, contre 
les licenciements, le chô­
mage partiel, que le syn­
dicat allemand de la mé­
tallurgie a organisé, f in 
août, une manifestation à 
Brème, à laquelle partici­
paient 8 000 ouvriers. 

Mais l'appareil syndical 
qui est presque entière­
ment dans les mains des 
sociaux-démocrates, ne l'a 
pas fait volontairement. 
I l y a été contraint par 
l'accroissement du mécon­
tentement et de la colère 
des ouvriers contre les at­
taques capitalistes et pour 
essayer d'empêcher que les 
ouvriers agissent et luttent 
sans et contre les direc­
tions syndicales. 

Dans ce but, pour ne 
pas mettre en danger le 
gouvernement, les pontes 
syndicaux qui sont en mê­
me temps maîtres du parti 
social-démocrate, recou­
raient à la démagogie : 
ils s'adressaient au gouver­
nement en lui demandant 
des subventions pour l'in­
dustrie et cela au nom de 
la lutte contre le chô­
mage, ils bavardaient de la 
cogestion, du contrôle des 
investissements comme si 
cela empêchait des licen­
ciements. Tous les ouvriers 

Allemagne est un moyen 
par excellence de collabo­
ration de classes, était et 
est toujours un moyen 
pour empêcher les luttes 
de la classe ouvrière: 

L A T R A H I S O N 

Les révisionnistes alle­
mands du parti «DKP», 
de leur côté, qui ont ces 
dernières années réussi à 
avoir des fonctions dans 
ces syndicats en trahissant 
les intérêts des ouvriers, 
crient commes les pires ré­
formistes : davantage de 
cogestion, des réformes dé­
mocratiques ; ils rous­
pètent contre «l' inactivi­
té» du gouvernement. 

E n paroles, ils semblent 
défendre les intérêts des 
salariés en criant : pas de 
licenciement, mais en fait, 
derrière le dos des travail­
leurs, ils marchandent les 
soi-disant plans sociaux 
qui prévoient des licencie­
ments sous forme de pré­
retraites tout comme tes 
révisionnistes français du 
faux parti communiste. 

VOLONTÉ D E 
L U T T E 

Mais les ouvriers alle­
mands, eux aussi, voient 
de plus en plus qu'i ls n'ont 
rien à attendre des pontes 
syndicaux de la social-dé­
mocratie ni des révisionnis­
tes. 

Lors de la manifesta­
tion à Brème, il y avait 
des banderoles avec des 
mots d'ordre : a La coges­
tion, c'est l ' i l lusion», «pas 
un seul licenciement». 

Dans une grande entre­
prise à Brème, où les sa­
lariés sont menacés de plu­
sieurs centaines de licen­
ciements, les travailleurs 
avaient exigé une réunion 
extraordinaire du person­
nel, des employés faisaient 
des débrayages d'avertisse­
ment. Partout, on voit des 
autocollants appelant à la 
lutte intransigeante contre 
les licenciements. 

Il II YIMM 
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nouvelles intérieures 

En bref... en bref 

Bienvenue à 
la délégation 

militaire 
chinoise 

L a plus importante délégation militaire chinoise à 
se rendre dans un pays occidental depuis la fondation de la 
République populaire de Chine en 1949, a quit té Pékin, 
lundi matin, pour effectuer une visite officielle en France. 
L a délégation se compose de 14 membres. 

Cette visite répond à celle effectuée par le général 
Mery. chef d'Etat major général des armées françaises, 
en Chine au mois de juillet 1976 L a délégation chinoise 
est dirigée par le général Yang Chen-wu. adjoint direct du 
camarade Teng Siao-ping à CÊtat-major des armées chi-

ncaaei 

Heu reux! 
A la demande du Ministère de la Jeunesse et des Sports, 

un sondage a été organisé par l ' IFOP. U révélerait que 
70 % des jeunes se déclarent heu reux !. 

Comment se fait-il qu'alors que 700 000 d'entre eux 
sont au chômage, que 300 000 autres viennent d'arriver 
sur le marché du travail et ont bien du mal a trouver une 
place, alors que des milliers de lycéens vont rentrer dans 
des écoles où la réforme Haby se met en place, les jeunes 
se déclarent heureux ? 

C'est que le sondage s'est bien gardé de poser de telles 
questions. Pas de question non plus sur l'opinion des jeunes 
sur le nucléaire : un mois et demi après Malville, ce serait 
trop dangereux pour le gouvernement. 

Mermaz-le-
venimeux 

Ce fut, pour les partis traditionnels, une des grandes 
découvertes des élections municipales : les écologistes 
existont, ils ont un poids certain dans la vie politique 
française. 

Mermaz, au nom du PS, s'adresse à eux dans 1'«Unité» 
(organe central du parti de Mitterrand). A la fois pour les 
récupérer et pour les injurier. 

L a récupération, c'est par exemple . * / J s appar.iennent 
aux mêmes couches sociales que celles dans ftsqueJJes 
recrute le PS. Leurs militants ont parfois un air de famille 
avec les nôtres». Ça, c'est lui qui le d i t 1 

Les injures, c'est : eLes ocoloçisies répugnent encore a 
l'explication politique et souvent avec une rage naïve 
renvoient dos a dos capitalistes et A bureaucrates sodaJis 
tes». Ces hommes et ces femmes sont gônèraJer.ient dépour­
vus de culture et de tradition politiques». Quant à Malville, 
c'était «un piège tendu par 4e pouwoj'ru. 

Ces insultes sont le fruit de la rage Mermai- doit, en ef 
fet, avouer que lors de la manifestation, organisée par le PS 
prés de Malville, il n'y avait que «les élus et quelques 
militants prêts a intervenir». Leur intervention contre les 
flics du pouvoir, on l'attend encore ! 

Bien sûr, des luttes d'idées traversent les écologistes, 
mai-, quand ils ont affronté le pouvoir bourgeois à Mal-
vil le, i ls ont fait preuve de toute leur maturité 
polmque en n'allant pas affronter la police les mains nues, 
et en ne se fiant pas aux élus du P S . 

On comprend, par ailleurs, que Mermaz se sente direc­
tement vise quand les écologistes attaquent les «bureau­
crates socialistes» ! 

Rentrée scolaire 
De plus en plus chère 

L ' a u g m e n t a t i o n de l ' a l l oca t i on de ren t rée sco­
la i re e t l a g r a t u i t é des l iv res e n 6 e , annoncée 
c o m m e « i n n o v a t i o n sans p récéden t par le gouver­
n e m e n t , s o n t b i e n d a n s la l ignée des r é f o r m e t t e s 
d o n t il s a u p o u d r e p é r i o d i q u e m e n t sa p o l i t i q u e 
d ' aus té r i t é . 

Le prêt gratuit des 7 ma­
nuels de base en 6e n'est 
pas en soi une mauvaise 
chose ; c'est toujours bon a 
prendre. Mais il risque fort 
d'être annulé par Imi tat ion 
de matériel parascolaire à 
laquelle se livrent les édi­
teurs. 

Contraints de serrer le 
prix des livres à la demande 
du ministre, ils comptent 
compenser le manque à 
gagner. Telle maison d'édi­
tion s'est donc mise à inci­
ter, dans ses plaquettes, à 
l'achat de cahiers d'exerci 

ces ou de travaux dirigés 
valant de 9 à 1 5 F chacun ; 
un autre éditeur propose 
18 dossiers conformes aux 
nouveaux programmes de 
français et valant 4.40 F 
chacun, etc. 

T o u j o u r s p l u s de 
f ra is 

Et pour les classée autres 
que la 6e. les dépenses pour 
l'achat de livres vont aug­
menter de 8.4 %. D'après 
les enquêtes et calculs ef­
fectués par la Confédération 

La droite a son 
«Manifeste» et 
chaque parti a 

son programme 
Sous le titre pompeux 

dont ils ont le secret tliber-
té, responsabilité, justice», 
los partis de la droite dite 
«majorité» viennent de ren­
dre public leur manifeste 
électoral. Ainsi , au moment 
où les partis bourgeois de 
«gauche» se querellent le 
rapport des forces entre 
eux, les partis actuelle 
ment au pouvoir tiennent 
à n présenter sous une 
façade d'unité politique. 

Dans le préambule de 
ce manifeste, il est dit 
que ce «document n'est 
pas un programme car nous 
refusons le gouvernement 
des partis». On trouvera 
la formule pour le moins 
curieuse, et l'on se deman­
de ce qu'est la gouverne­
ment Barre actuel, sinon un 
gouvernement des partis 
réactionnaires qui détien­
nent le pouvoir depuis bien­
tô t 20 ans. La formule 
est creuse, mais elle pré 
tend s'opposer aux propo­
sitions de l'Union de la dite 
gauche. 

Le second point du pré­
ambule se veut alarmiste ; 
tJamais en/eu d'élections 
législatives n'aura été aussi 
considérable». On voit la 
se refléter la tactique Chirac 
qui, on l'a vu ces derniers 
temps, tient a dramatiser la 
situation à la veille des 
élections ; le fameux réflexe 
de peur, dont parlant les po 
llticions bourgeois avec le 
plus grand mépris pour les 

masses travailleuses. 
Le troisième point du 

préambule continue dans la 
même lignée, et pose le 
prétendu nchoix de société» 
sur lequel le peuple fran­
çais devrait trancher. Or, 
de soi-disant «choix de so­
ciété» il n'y a pas ; de plus 
en plus de patrons, et pas 
des plus petits, ont déclaré 
publiquement qu'un gouver­
nement de l 'Union de la 
gauche n'était pas sans un 
certain intérêt ; intérêts 
pour eux évidemment. 

A-ton jamais vu patron 
louer des partis qui au­
raient la ferme intention 
de les exproprier sans in­
demnités, ni conditions ? 
Non I Nous n'avons jamais 
vu cela dans l'histoire Drôle 
de choix de société, drôle de 
changement que craignent 
les dirigeants des partis de la 
«majorité». 

Plus loin, on lit. non sans 
sourire, cet «émouvant» ap­
pel : t Françaises, Français., 
nous vous proposons de 
poursuivre et do développer 
avec votre concours, l'ouvre 
généreuse déjà largement 
engagée». Toute la faibles­
se du manifeste programme 
est là. Car. pour des partis 
au pouvoir depuis déjà un 
certain temps, comment ne 
pas faire appel A leur 
«œuvre» : 1,5 million de 
chômeurs, hausse des prix, 
ruine des petits paysans, 
répression des mouvements 
populaires, etc. De telles 
propositions sont vraiment 
alléchantes! 

syndicale de la famille, les 
fournitures (papeterie, car­
tables, etc.) vont augmenter 
de 9.77 % en moyenne, les 
blouses et bleus de travail 
de 9 %, l'équipement spor­
tif de 7 %. etc. Au total, 
une hausse moyenne de plus 
de 9 % . 

E n première année d'en 
seignement technique, le 
cout de la rentrée peut ainsi 
être chiffré à 700 F dans les 
sections commerciale, sani­
taire et sociale, et 636 F 
dans les sections industriel­
les. Ceci sans comptor les 
fournitures spécifiques à 
la section choisie (outillage, 
dessin, etc.) qui dépassent 
en général 200 F . 

Dans l'enseignement se­
condaire, les dépensas se 
montent i 617 F en 6e , 
796 F en 4e et 858 F en 
classe de seconde. Dans l'en­
seignement primaire, elles 
représentent environ 200 F . 
Jusqu'à la maternelle où il 
faudra débourser prés de 
120 F pour acheter A l'en­
fant cartable et fournitures 
diverses, blouses, etc. 

U n e po l i t i que 
d 'ass i s tance ? 

Les bourses ont été 
créées, a l'origine pour 
donner une assise matérielle 
au mythe de la gratuité, 

étaient censées permottre 
l'sentretien» des jeunes du­
rant leur scolarité. 
E n fart aujourd'hui pour 
avoir droit à une bourse, 
une famille de 3 enfants 
doit avoir déclaré, en 76, 
un salaire inférieur A 
2 168 F par mois at la part 
de bourse, pour l'année 77/ 
7 8 , est de 160,50 F . L a 
moitié des boursière ne 

touchant que deux parts, 
cela représente 321 F pour 
l'année et 35 F par mois 
scolaire... tout juste de 
quoi couvrir los menus frais. 

Quant à l'allocation de 
rentrée scolaire, elle est, 
certes, augmentée do 300 F 
mais uniquement pour los 
enfants à partir de 6 ans et 
pour les salaires au-dessous 
d'un plafond de ressources 
très bas. Jugez-en : une fa­
mille dont les deux pa 
rents travaillent on ne tou 
chant que le SMIC n'y 
aura pas droit si elle n'a 
pas 4 enfants. Et même 
pour ceux qui la touche­
ront, les 454 F qu't l le re­
présente ne seront souvent 
pas suffisants par rapport 
aux sommes que nous avons 
citées. L a démagogie du 
gouvernement ne tient guère 
devant les chiffres at les 
faits. L a rentrée scolaire 
continue d'être pour las 
parents des familles popu 
laires une lourde charge et 
l'école capitaliste n'est gra­
tuite que pour ceux qui dé­
pensent sans comptor. 

FETE POPULAIRE 
DE L'ESSONNE 

Nombreux itands de villes et d'entreprises 
iTréfimétaux, AOIP, C E A , Planchersfiourges. etc I 

Nombreux panneaux w i l'unité des marxistes 
léninistes, les femmes, le chômage, etc. 

Des forums sut les jeunes, k* mic*éa*e, la vte 
ejMOtidienne dam les pays socialistes, les éVc i iom 

De nowènreusos organisations invitées . Associa 
t*©* Medicaàe Franco palestinienne ( A M F P l , Groupe 
Information Asile I G I A I . J C M L F . A v d m M . êtes <é 
sMsents de La Sonacotra, etc. 

Des jeux toute l'après midi. 
F t f c m et diapositives. 
De nombreux artistes Moun 'K ika et 

Dfurdfura , folklore turc, breton... 
Des chorakn de L * e , de Massy 

Tr isa, 

9 H Tournoi de foot baril, cross. 
12 H Déjeuner 
14 H Jeux, films, forums et spectacles se succé 

devont jusqu'à ?0 H 
20 H Dîner. 
Bal populaire 

Crèche, repas gratuits pour les enfants jusqu'à 6 
ans. animation toute la journée. 

ENTRÉE G R A T U I T E 
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Abonnez-vous à 
l'Humanité rouge 

quotidien 
révolutionnaire 
der travailleurs 
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l a F r a n c e d e s l u t t e s 

«Ouest-France» — Rennes 
((Occasionnels» français-
immigrés au coude à coude 
«Ouest-France», est le premier quot id ien régio­

nal : il publie sur 12 départements de l 'Ouest. Il 
est le premier quotidien national avec u n tirage 
de HOO 000 exemplaires, 9 7 5 0 0 0 certains week 
ends. Il publie en plus : « L e M a n n » , «La Bretagne 
à Paris», «Le rassemblement» et «Morbihan-éclair» 
hebdomadaire, ainsi que deux mensuels : «Traf ic» 
et «Ouest - In format ion» . 

L a rédaction centrale et les ateliers de composi ­
t ion d' impression et d 'expédi t ion sont réunis dans 
la grosso usino de la zone industrielle de Chantepie 
à Rennes. «Ouest-France» emploie 1 7 0 0 personnes 
à Cl iantepie , plus 
temporaires». 

Los «collaborateurs tem­
poraires* sont des lycéens 
et surtout des étudiants. 
I Is sont employés dans la ca­
dre d'un contrai annuel al­
lant du 1er octobre au 31 
mai (années scolairel. 
Durant cette période, les oc­
casionnais peuvent travailler 
è «Ouest-France» à mi-
temps : trois nuits (sur 6 
nuits de travail) au maxi­
mum, 4 ou 5 parfois s'il 
y a des ouvriers malades. 

200 à 300 «collaborateurs 

Souvent, on ne peut a 
voir qu'un ou deux soirs de 
travail par semaine. Voilà 
comment, ça se passe ! tous 
les mercredis à 17 h. les oc­
casionnais viennent à la per­
manence qui leur est des-
tinée : la, le responsable 
annonce la nombre de pos­
tes disponibles jusqu'au 
mercredi suivant dans cha­
que atelier : flans, clichoriu, 
rotatives, et expéditions. 
Chacun réserve ses soirées 

SOUSCRIPTION 
Où va l'argent ? 
Notre journal 
et les autres 

Jf y a une semaine, l'or­
gane du PCF, l'Humanité, 
tirait un numéro speciai 
de deux pages, distribué 
gratuitement A 6 millions 
d'exemplaires, pour faire 
connaître son opinion sur 
le Programme commua 
Cette semaine, l'organe 
central du PS , * L'Unité» 
y répond. 

On sait par ailleurs que 
le PCF est de fait le pie 
miei groupé de presse de 
France. Outre ses publica­
tions politiques, il possède 
des journaux pour enfants 
(Pif, Pahan, etc.) des jour 
naux de sports (Mondial, 
par exemple) des journaux 
de jeux (le magazine «7», 

• etc). 

D'un autre côté, le 
parti de Mitterrand a de 
très larges entrées dans le 
quotidien «Le Matin» et 
dans l'hebdomadaire «La 
Nouvel observateur». Ces 
journaux sont quasiment 
des organes officiels du 
PS. 

Enfin, des que ces 
beaux messieurs lâchent 
une phrase, toute «lagtan-
de presse» s'en empare, la 
fait connaître et la com­
mente journaux, radio, 
télé. 

Les communistes mai 
xistes léninistes de France 
doivent avoir leur propre 
tribune quotidienne, dans 
cette bataille des déclara­
tions, des communiques, 
des analyses et des polé­
miques, même si ce n'est 

pas le principal terrain dé 
notre combat. Et pour cela 
ils doivent compter sur 
leurs propres forces (ce 
donc nous ne nous plai­
gnons pas, au contraire). 

La rédaction de notre 
journal doit non seulement 
se tenir au courant de l'ac­
tualité par l'abonnement a 
l'Agence France presse 
dont nous avons parlé dans 
un de nos derniers numé 
ros, mais elle doit aussi 
suivie ce que disent «les 
autres*, précisément. 

Pour cela, nous ache­
tons chaque joui plusieurs 
quotidiens, chaque semai 
ne, plusieurs hebdomadai 
tes, nationaux et interna­
tionaux. Cela nous coûte 
en moyenne 70 000 an­
ciens f rares par mois. Il 
faut y ajouter les abonne­
ments a des revues comme 
les revues syndicales par 
exemple. Cela nous fait 
presque 1 million d'an 
ciens francs par an. pour 
suivre «la presse des au­
tres». 

Pour vivra, notre Huma 
nité rouge n'a d'autre ar 
cent que celui de ses lec­
teurs,. Voilà pourquoi 
nous faisons de nouveau 
appel a vous, amis lec 
teurs : pour vivre, il nous 
faut 60 millions d'anciens 
francs avant la fin de l'an-
née j > 

Amis lecteurs, pour ser­
vir notre combat commun, 
souscrivez à l'Humanité 
rouge. 

selon l'offre et selon ses pro­
pres convenances. On peut 
aussi s'absenter une ou deux 
semaines en période d'exa­
mens car l'emploi est tout 
à fait occasionnel. Ce tra­
vail est donc une aubaine 
pour beaucoup d'étudiants 
aux bourses insuffisantes, 
ou sans bourses du tout. 
Certains travaillent réguliè­
rement 3 ou 4 nuits par se­
maine, notamment les etu- -
diants africains, qui ont le 
plus de diff icultés financiè­
res. 

L E S S A L A I R E S 

Un occasionnel gagna en­
viron 73 F par nuit. Un 
ouvrier titulaire de la cliche-
rie ou des expéditions qui 
fait le même travail est payé 
au mois, et gagne environ 
120 F par nuit. 

De plus, les occasionnels 
payent deux fois la secu 
rété sociale : une fois en 
tant qu'étudiant, une fols 
en tant que salarié. Mais de 
tes prestations, il ne voit pas 
le retour, sauf accident de 
travail : c'est donc une af­
faire pour l 'Etat I 

P O U R Q U O I DES 
OCCASIONNELS A 
«OUEST-FRANCE» 

Dans trois ans, le procé 
dé de fabrication du jour­
nal aura été totalement 
changé : le procédé tradi­
tionnel des linotypes ma­
nuelles, marbre, clicherie so 
ra remplacé par la photo­
composition et l'offset. 
Trois ateliers au moins dis­
paraissent avec eux. Les 
rotatives, elles aussi, seront 
changées ainsi que les 
chaînes d'expédition mo­
dernisées. Pour O F . le pro­
blème est donc de licencier 
en douceur les ouvriers. 

Depuis plusieurs années, 
les retaités. décèdes et 
ceux qui partent ne sont pas 
remplacés... Il n'y a donc 
pas officiellement licencie­
ment de personnes, mais 
suppression d'emplois par 
disparition progressive do 
postes, ce qui revient au 
même. Pendant ce temps, 
les jeunes ouvriers du C E T 
Robidou. formé» pour l'im­
primerie, doivent aller char 
cher du travail ailleurs : ra­
res sont ceux qui deviennent 
ouvriers à «Ouest-France». 

Mais en attendant, il faut 
bien sortir le journal avec les 
vieilles machines : alors OF 
embauche des étudiants oc­
casionnels â mi-temps, dans 
les ateliers, mais aussi com­
me correcteurs, à la rédac­
tion, et comme garçons de 
course. Non seulement ça 
permet de faire tourne* la 
boite, mais c'est très renta­
ble, car nous sommes payés 
beaucoup moins. 

Dès que l'offset sera mise 
en place. Ouest France si­
gnifiera leur congé aux 
occasionnels. 

L E S SYNDICATS 

La F F T L - C G T est majo 

ritaire dans les ateliers, mais 
elle ne considère par les 
occasionnels comme des ira 
veilleurs concernés par l'ou­
til syndical. 

Déjà la photocomposi­
tion est installée : au 1er 
octobre, les contrats des 
occasionnels seront renouve­
lés, mais Ouest-France comp­
te déjà réduire le nombre. 

Alors à qui s 'en prendre? 
Normalement, les (tancions» 
de l'année précédente, et 
qui ont aussi travaillé pour 
la plupart un mois ou deux 
a temps complet, durant les 
vacances, sont repris d'offi­
ce... mais le bruit court, 
car Ouest-France préfère 
sans doute ne pas faire de 
déclaration officielle que. 
cette année, les contrats ne 
seront pas renouvelés pour 
les Africains... 

L E S A F R I C A I N S SONT 
P A R T I C U L I E R E M E N T 

VISES 

Ils sont ainsi 30 à 50 oc 
casionnels africains, pour 
l'essentiel Gabonais, Ivoi­
riens, et Malgaches. Il y a 
aussi quelques Arabes, Sud-
Africains. Grecs, et Indo­
chinois. L a mesure viendrait 
parait-il du gouvernement : 
celui-ci veut faire croire que 
s ' i l y a chômage, c 'est de la 
faut» des immigrés qui pren­
nent ce boulot aux Fran­
çais. 

Mais les immigrés ne sont 
pas responsables du chôma­
ge en France. Les responsa­
bles ce sont les patrons qui 
n'hésitent pas à licencier 
pour sauver leurs profits et 
ériger OF en grand mono­
pole de la presse sur l'Ouest 
de la France. Leurs argu­
ments ne sont faits que pour 
diviser travailleurs français 
at immigrés 

Mais ça, nous ne l'accep­
tons pas. Comme le disait 
un étudiant africain : «Nous 
on n'a pas demandé aux 
Français de venir chez nous, 
piller le pays et nous forcer 
a venir en France...» 

Parmi ces étudiants afri­
cains, certains n'ont aucune 
bourse. Certains doivent 
nourrir un enfant avec leur 
seule paye d'occasionnel. 
Pour cala, ils triment dur : 
parfois, ils bossent durant 
deux services consécutifs de 
6 heures : 12 heures de bou­
lot continu I 

Ils ne nous prennent pas 
«notre travail», ils ont be­
soin de ce travail pour vi­
vre. C'est le colonialisme 
français qui a une lourde 
detto à payer. 

Tous les occasionne/s u-
m's, nous imposerons le 
droit au travail pour nos 
frères africains ! 

Ouest-France oublie une 
chose : à force de se passer 
des ouvriers, et de grandir 
le nombre d'occasionnels, 
la boite ne peut plus tourner 
sans nous, sans occasion­
nels. Si besoin, en octobre, 
elle ne tournera plus I 

Un camarade 

Sur Antenne 2 :«Les procès 

témoins de leur temps» 
18 juil let 1904 , Haute-Savoie. L e s ouvriers 

horlogers de l 'usine V incen t manifestent , i ls sont 
en grave depuis 6 8 jours contre le lock-out et les li­
cenciements. S o u d a i n , les quatre fils d u patron 
V i n c e n t , retranchés dans l 'usine, font feu sur la 
manifestat ion. T r o i s ouvriers tombent , morts. 
41 sont blessés. Une juste colère s'empare alors des 
manifestants qui mettent l 'usine à sac et la font 
brûler. 

La film i L t s Fusils sont 
arrivés», diffusé samedi soir 
è la télévision (A 2), montre 
le procès au cours duquel 
sont jugés, assis sur le même 
banc : les patrons assassins 
et les ouvriers qui ont incen­
dié l'usine. 

Qui est à l'origine de la 
violence ? Voilà le débat 
central du procès. 

Pour l'avocat des patrons 
les criminels, ce sont les ou­
vr iers D'abord le crime, 
c'est la destruction de l'usine 
«l 'Usine Vincent, les plus 
beaux monuments de la vi l ­
la». En effet, pour les capi­
talistes, 11 n'y a pas de crime 
plus odieux que l'atteinte 
è la propriété privée, quant 
a la vie d'un esclave salarié, 
ça ne pèse pas lourd. 

«La violence, depuis le 
début, vlont toujours du 
côté des grévistes qui empê­
chent leurs camarades de 
travailler». 

Pour l'avocat des patrons 
les grévistes n 'ont pas agi 
seuls. I l volt la main de 
«meneurs anarchistes étran­
gers», pas plus hier qu'au­
jourd'hui, la réaction ne 
peut concevoir que les mas­
ses soient conscientes de 
leurs actes et encore moins 
capables de s'organiser et de 
se donner une direction. 

Aristide Brland, député 

socialiste, avocat des ou­
vriers, montre que l'appari­
tion d'un syndicat h l'usi 
ne Vincent déchaina la 
répression patronale qui tut 
combattue par la grève. 

Il demande /acquitte­
ment des ouvriers pris en o-
tages pour que s'exerce la 
vengeance «légale» de la 
bourgeoisio. La mobilisation 
des masses imposa cet ac­
quittement. Briand. dans le 
môme temps, trahit les mas­
ses en demandant la clé­
mence pour les patrons. 
Bien sûr. Il tara suivi. 
Quelques années passant at 
le patron Vincent obtient de 
la justice que la municipa­
lité do Gorges le dédomma­
ge pour l'incendie de l'usi­
ne. 

Ce lilm Inaugurait bien 
une nouvelle série «Lespro­
cès témoins de leur temps». 
Ce qu'on voit, c'est la jus­
tice de classa de la bour-
g-oisie experte à mêler 
bourreaux et victimes. In­
dulgente pour las patrons 
assassins at prêta A sévir 
contre les ouvriers si la mo­
bilisation populaire ne s'y 
oppose pas fermement ; 
tout en finissant toujours 
par donner satisfaction aux 
possédants d'une façon ou 
d'une autre. 

ABONNEMENTS A L'HUMANITE ROUGE 
QUOTIDIEN 

Pli ouvert Pli fermé 
(sous bande) (sous enveloppa) 

1 mon 20 F 44 F 
2 mois 60 F 132 F 
6 mois 120 F 264 F 
Soutien 150 F 3 0 0 F 
OUOTIDrWa A V E C SUPPLEMENT BIMENSUEL 
1 mois 26 F 64 F 
3 mots 78 F 164 F 
6 mot» 1 5 6 F 368 F 
Soutier) 200 F 400 F 

Fête des résidents 
des foyers Sonacotra 

de Chelles, Torcy et Noisiel en grève lies loyers, 
membres du Comité de coordination 
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